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Les opérations ont débuté
au petit trot, dans les for-
mations sanitaires dési-
gnées, notamment au
CHU d'Owendo, où
quelques cas d'urgences
maxillo-faciales ont no-
tamment été pris en
charge par les spécia-
listes.

EN séjour dans notrepays depuis jeudi der-nier, la mission chirurgi-cale des médecinsindiens, initiée par lesRotary clubs de Libre-ville, en collaborationavec la Caisse nationaled'assurance maladie etde garantie sociale(Cnamgs), sous la hou-lette du ministère de laSanté publique et de laPopulation, est entrée,vendredi, de plain-pieddans son programmed'activités. En effet, lesspécialistes qui la compo-sent ont débuté, au petittrot certes, les interven-tions gratuites qui justi-fient leur présence àLibreville. 

Des interventions gratuites au profit des populations
Santé/Lancement hier de la mission chirurgicale indienne à Libreville
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Un cas d'intervention, hier, au CHU d'Owendo.
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Les médecins de la mission humanitaire indienne au cours d'une
réunion de mise au point au CHU de Libreville...
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...en présence d'autres spécialistes et des membres 
des clubs Rotary de Libreville.
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En cette Journée consa-
crée à l'élimination des vio-
lences contre les femmes,
nous avons souhaité nous
appesantir sur un tableau
comparatif des violences
basées sur le genre au
Gabon. Lequel montre, s'il
en était encore besoin, que
la gent féminine est plus
sujette à cette probléma-
tique que les hommes. 

LE Gabon a célébré ven-dredi, à l'instar de la com-munauté mondiale, laJournée internationalepour l'élimination de laviolence contre lesfemmes. Occasion propicepour revenir sur cette gan-grène qui continue de tou-cher une femme sur troisdans le monde, ainsi ques'accordent à le reconnaî-tre les spécialistes en lamatière. La femme gabonaise, loind'être à l'abri de ce fléau,connaît elle aussi ces vio-lences au quotidien.

Qu'elles soient physiques,psychologiques, sexuellesou verbales. Et pour ceuxqui tenteraient d'atténuerces faits, au motif que leshommes subissent aussides violences de la partdes femmes, quoi demieux que de leur recom-mander la récente en-quête nationale sur lesviolences basées sur legenre commise par le gou-vernement gabonais et leSystème des Nations-Unies, et validée en maidernier. Le superviseur général de

cette enquête, NicoleNguema Metogo, par ail-leurs experte en genre etdroits humains, a tranchéd'entrée: « en terme de vio-
lences basées sur le genre,
la proportion des femmes
face aux hommes est large-
ment supérieure à celle des
hommes.» Elle prend le soin de quan-tifier – et non de hiérar-chiser –  les types deviolences subies au Gabon,tout en indiquant à chaquefois les proportions defemmes et d'hommesconcernées. Il en ressort

les données suivantes : lesviolences sexuelles sontcelles où les femmes enpâtissent plus que leshommes, avec 89% de cas,contre 10% seulementpour les hommes. Viennent ensuite les vio-lences économiques (pri-vations de finances,interdiction de travailler,etc.) où les femmes, làaussi, sont touchées à prèsde 83%, contre seulement17% d'hommes. Sur les violences phy-siques, les femmes sontaussi deux fois plus vic-

times que les hommes,avec près de 64% contre36%. Les femmes sont,néanmoins, moins concer-nées que les hommes parles violences verbales etpsychologiques selon lamême enquête. Quoique àune faible différence près. Ainsi,  près de 49% de vio-lences psychologiquessont subies par lesfemmes, contre 51%d'hommes. Et  48% defemmes sont victimes desviolences verbales auGabon, pour 52%d'hommes.

La femme, principale victime des violences basées
sur le genre au Gabon

Célébration de la Journée internationale pour l'élimination de la violence faite aux femmes.
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Nicole Nguema Metogo, superviseur de l'enquête nationale sur les violences.
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Au Gabon, les femmes sont de loin victimes des violences plus que les hommes.
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A ce sujet, quelques casd'urgences maxillo-fa-ciales ont été notammentpassés en revue au Centrehospitalier universitaire(CHU) d'Owendo. Les au-tres formations sanitairesdésignées, à savoir lesCHU de Libreville et d'An-gondjé, se sont joints aumouvement un peu plustard dans la journée.« Nous avons fait un pre-
mier travail en amont,
c'est-à-dire que des pa-
tients ont été sélectionnés
avant leur arrivée. Ceux-là
sont en train d'être aus-

cultés en ce moment. Nous
avons enregistré plus
d'une vingtaine depuis ce
matin. Les interventions
seront menées en fonction
des cas. Une liste va être
dressée et la programma-
tion suivra. Pour l'instant,
nous passons en revue les
pathologies maxillo-fa-
ciales, celles liées aux trau-
matismes, fractures,
tumeurs, malformations,
fentes, etc.», a expliqué, undes spécialistes gabonaisde la mission, Dr EdouardMbira, chirurgienmaxillo-facial au CHU

d'Owendo.Rappelons que la missionhumanitaire chirurgicale,conduite par 20 médecinsindiens, se déploiera ainsijusqu'au 6 décembre pro-chain, au profit des pa-tients dialysés ayantbesoin d'un implant, despersonnes présentant despathologies urologiquesou abdominales, orthopé-diques (fractures, malfor-mations, etc.),maxillo-faciales (trauma-tismes de la face, becs delièvre...) et ophtalmolo-giques (cataractes).


